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Collibacillose chez le poussin d'un jour 
par G. L1ssoT et Mme MoESSEL 
·Le laboratoire est fréquemment consulté, principalement de
janvier à juin, sur la cause de la mortal i té chez le poussin d'un 
jour. · 
On sait que l'on désigne sous ce nom , dans la pratique avicole, 
les poussins fraîchement éclos, généralement vendus dans les 
24 ou 48 heures qui suivent leur naissance. 
Ces ventes, ces livraisons sont suivies parfois de pertes mas­
sives qui inquiètent acheteurs et vendeurs , et donnent même lieu 
à des recherches de causalité et à des demandes de rembourse­
ment ou au versement d'indemnités compensatriœs. 
L'industrie du poussin d'un jour est entre les mains de spécia­
listes connus sous le nom d' « accouveurs » qui exploitent des 
« couvoirs >> renfermant un ou plu sieurs incubateurs Mammouth 
d'une contenanc.e de 2.000 à 20.000 œufs. 
Les œufs qui sont introduits dans ces incubateurs proviennent 
généralement d'élevages sélectionnés au point de vue zootech-
. nique et sanitaire, c'est-à-dire soumis b une ou deux épreuves 
de séro ou d'hémo-agglulination vis-à-vis des Salmonelles du 
groupe Pullorum-Gallinarum J. en pri ncipe, ces œufs sont 
indemnes d'infection héréditaire dans la proportion de 9;) à 
98 p. 100. 
Transports par fer 
Les transports ont lieu parfois par chemin de fer. Nous avons 
pu constater que des colis de poussins d'un jour Maient restés 
par négligence et temps de gelée, pendant une demi-heure sur le 
quai d'une gare d'embranchement. Nous avons également cons­
taté, par contre, que d'autres colis avaient été, dans les meil­
leures intentions, dans les mêmes circonstances, recueillis dans 
le bureau de la gare et maintenus à proximité d'un poêle chauffé 
au rouge. 
Cette négligence d'une part, cet excès de zèle de l'autre , se sont 
montrés néfastes à la vie des poussins transportés. 
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Certaines lignes de chemin de fer donnent lieu à des pertes 
plus régulières et d'un plus haut pourcentage que d'autres lignes. 
Quelles qu'en soient les causes, le résultat est parfois régulier, 
constant et regrettable, . . 
Les transports en véhicule automobile et en avion semblent 
donner lieu à moins de pertes. 
Élevage 
Les colis de poussins d'un jour, formés de sections de �o, 
transportés dans des boîtes de carton, spéciales, à double _fond 
et coins compensés, pourvues d'une litière de balle de blé, de 
papier ou de fibre de bois� sont, ou doivent être, à leur arrivée 
chez l'éleveur, maint�.nus dans une pièce à chaleur tempérée. 
L'ombilic des poussins a, ou n'a pas été touché à la teinture 
d'iode, d'où une fréquence moins ou plus accrue de l'infection 
ombilicale, laquelle peut donner lieu parfois à des pertes sévères. 
En dehors de l'infection, ombilicale très fréquente, les pertes 
dues à des causes banales sont celles qui suivent généralement : 
une éleveuse à température mal réglée, 
une alimentation à formule inadéquate, 
un abreuvement froid, 
et dans le cas particulier d'utilisation d'éleveuse à charbon: 
les courants d'air au sol. 
le dégagement d'oxyde de carbone d'un poêle éleveuse qui 
tire mal; ou dont le dégagement de fumée permet l'engouffrement 
ù 'air et le refoulement des gaz de combustion, lors d'orage, de 
tempête, ou seulement d'un vent fort, mal orienté. 
Lésions d'autopsie 
Des colis de poussins d ·un jour arrivent au laboratoire pour 
examen et diagnostic; les lésions les plus fréquemment relevées 
sont : 
1° Infection ombilicale et inflammation de l'ombilic avec ou 
sans œdème périphérique. 
2° Diarrhée blanche ou blanchâtre qui adhère au cloaque et 
en obstrue l'orifice. 
3° Présence de nodules spécifiques sur le c�ur, le �és�e�,
_
-les 
poumons, etc ... , lors d'infections pulloriques. 
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4° Le poumon sectionné et les fragments projetés dans un 
verre à expérience plein d'eau: ne surnagent pas, mais tombent 
au fond du verre, caractérisant alors la pneumonie. 
0° Les uretères sont bourrés d'une matière blanchâtre; acide 
urique et urates; les reins en sont imprégnés et parfois aussi 
d'autres organes, signe d 'Avitaminose A. 
Ce sont les lésions les plus fréquentes rencontrées chez les pous­
sins. d'un jour dans les cas de forte mortalité. 
Nous rappelons en ce qui concerne les carences en vitamine A, 
et à la suite des expériences de MEUNIER, Madeleine VERMES et 
Mademois€lle VINET que nous avons pu suivre, en 1939, au Labo­
ratoire de Chimie biologique de la Faculté des Sciences de Paris, 
que les carences en vitamine A. chez le· poussin ne peuvent géné­
ralement pas être traitées avec plein succès. On n'arrive pas 
à recharger assez vite le poussin carencé en A, la morbidité s'ins­
talle et la mortalité s'ensuit. 
D'une manière générale, dès que l'intégrité du foie est atteinte, 
oet organe transformateur et de stockage cesse de pouvoir rem­
plir son rôle de transformateur de pro-vitamines A en vita­
mines A. 
Ce sont les reproducteurs qui doivent être pourvus suffisam­
ment en vitamines, de manière à donner des œufs et des poussins 
non carencés. 
Les recherches n'ont pas été faites à notre connaissance sur 
le même processus en ce qui concerne les autres vitamines; mais 
tout laisse à supposer que les conséquences des carences paren­
tales donnent lieu aux mêmes conditions pathologiques chez les 
·descendants. 
Bactériologie 
Chez les poussins d'un jour qui ont fourni de forts pourcen­
tages de mortalité, on procède à la mise en culture en bouillon 
glucosé de : 
sang .de cœur, 
pulpe de foie, 
pulpe de rate, 
matière cérébrale, 
le contenu int�stinal est directement passé sur milieu s'électif 
solide de .Christensen Kaufmann au vert brillant. 
Ce milieu élimine les saprophytes et retient les entéritiques, 
faciles à distinguer en Salmonelles et Coli par le virage de couleur 
du milieu. Le contrôle se fait d'aillr,urs par recherche en eau pep-
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tonée de l'indol , à J'aide du réactif de Koucs, modifié d'EHR­
LICH. 
Le bouillon glucosé qui a donné naissance à des cultures est 
également passé sur le milieu de l\1usTEl'\SEN IüuFMANN, et con­
trôlé .par le réactif d'EnLICH-KOVACS. 
Dans les quelques cas douteux qui peuvent se présenter, on 
util ise le milieu de Mac CoNKEY (Difco), les milieux S.S. (Difco) 
et KLIGLER (Difco) . 
Les résultats obtenus sur 300 autopsies de poussins d'un jour 
ont donné les résultats suivants : 
Pullorum., Gallinarum, Salmonelles, t>O poussins : 16,6 p. 100; 
ColibacilloSè, 172 poussins : t)7 ,3 p. 100; 
Cultures stériles ou saprophytes banaux, 78 poussins : 26,1 
p. 100.
D'où il résulte qu'au cours des autopsies que nous avons eues 
à pratiquer, l'infection spécifique ne s 'est révélée que dans 
16 p. 100 des cas, tandis que les saprophytes banaux ont ·été 
isolés dans moins de 26 p. 100. 
Les Colibacilles, hôtes normaux de l'intestin , ont certainement 
été la cause de la mort dans une part ie des t>7 p. 100 rencontrés , 
(un certain pourc.entage d'ailleurs difficile à évaluer devant être 
attribué à l ' invasion du sang après la mort). 
Cette notion de la grande fréquence de la Colibacillose, dans 
les pertes sévères de pouss ins d'un jour, appelle deux conclu­
sions: 
1° La responsabilité du vendeur n'est en cause, et encore par­
tiellement, que lors de ]a présence de Pullorum-Gallinarum, ou 
de Salmonelles; le colibacille étant un hôte normal de l'intestin. 
Il est, en effet 1 souvent possible d'élever avec peu de pertes des 
poussins même légèremelit contaminés de pullorose-typhose lors­
qu 'ils n'ont à subir ultérieurement aucun choc physiologique ali­
mentaire, d'abreuvement, de froid, ou d'intoxication oxycar­
bonée. 
2° La perfection des méthodes d'élevage, dans toufos ses 
phases : transports, alimentat ion , abreuvement, chauffa ge , aéra­
tion vis-à-vis d 'organismes aussi fragiles que ceux des poussins 
d'un jour, permettra d'éviter presque toujours les pertes après 
livraison. 
L'éleveur devra donc. dans 1 out�s ses activités, tendre à se 
mpprocher de cette perfection. 
